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Tagada soin soin ! Approche critique des
vulnérabilités transféminines et du soin dans
Le Premier Artifice du collectif Cirque Queer
Tagada soin soin! A critical approach to transfeminine vulnerabilities and
care in Le Premier Artifice by the Cirque Queer collective.

Nadja Perreau

OUTLINE

L’amour de soi plutôt qu’une chambre à soi. Le self love burlesque de Mona
LaDoll et la repolitisation du care
À la pêche aux moules : la tragi-comédie clownesque de Manivelle
Je résilie mon abonnement résilience ! La boxeuse amoureuse, dialectique
de la force et de la faille dans les sangles de Baltringue

TEXT

La vulné ra bi lité, en même temps qu’elle s’énonce, définit ses
contours, son cadre, ses limites. Il en va de même pour le care 2 et ses
incar na tions poli tiques. Dans un monde capi ta liste, struc turé par des
asymé tries de pouvoir, le bien- être des un·e·s est condi tionnel à
l’oppres sion des autres. Les logiques néoli bé rales font passer pour
plus dési rables certaines formes  de (self)-care quand d’autres exis‐ 
tences se voient dénier la possi bi lité même d’être comprises comme
vulné rables. Quand pour certain·e·s le (self)-care est une réponse à la
violence vécue, un moyen de survie et de  transformation, pour
d’autres, la révo lu tion s’arrête là où commence le confort.
Le capitalisme, a  fortiori dans sa dimen sion raciale, peut s’envi sager
selon les mots de Sara Ahmed, comme un «  système de
soin différencié 3 » répon dant inéga le ment à d’inégales expo si tions à
la violence. Elle distingue le  (self)-care en tant que complai sance
envers soi- même  [« self- indulgence  »], mû par une logique néoli bé‐ 
rale de bien- être et un prin cipe de plaisir et comme moyen de survie
néces saire et pratique de résis tance [« self- preservation  »]. À la ville
comme à la scène, «  entre inva li da tion et consé cra tion,  le self- care
semble pris dans un jeu de repré sen ta tions assez binaires qui le
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critiquent comme stra tégie d’évite ment ou le consacrent comme
terrain de lutte 4 ».

Sara Ahmed rappelle la dupli cité du  terme, telle que décrite par
Audre Lorde dans son  livre A Burst Of Light 5. Le (self)-care y est ce
«  champ de bataille  » qui «  ne concerne pas le bonheur de tout un
chacun. Il se rapporte à des façons d’habiter un monde qui
nous écrase 6  ». Il peut être ce qui fait obstacle à l’appré hen sion de
nos vulné ra bi lités respec tives [« an obscurant »] ou bien au contraire
ce qui dessille, une réponse indi vi duelle et collec tive à la  violence.
(Self)-care et vulné ra bi lité sont donc un pharmakon, à la fois remède,
ciment des luttes sociales, et poison, lorsqu’instru men ta lisé par les
États et les agendas réac tion naires fascistes, colo‐ 
niaux, fémo/homonationalistes 7. C’est ainsi, à titre d’exemple, sous le
vernis d’une rhéto rique axée sur la protec tion de l’enfance que le
trum pisme fait progresser sa poli tique trans phobe, avec les consé‐ 
quences désas treuses que l’on sait sur la santé et le bien- vivre des
enfants  trans 8. La mise en scène de la vulné ra bi lité des un·e·s sert
alors de justi fi ca tion au déni de soin et à la maltrai tance des autres.
La rhéto rique de la vulné ra bi lité, ses repré sen ta tions, comme ses
décli nai sons séman tiques (bles sure, trau ma tisme…) de même que les
discours du (self)-care sont aujourd’hui indis so ciables des théo ries et
des espaces de parole queer autant que du discours néolibéral.

2

Si l’art n’est  pas a  priori le champ privi légié où  s’expriment care et
vulné ra bi lité, en regard du poli tique ou du médical, il faut cepen dant
souli gner le rôle crucial que jouent les repré sen ta tions dans notre
appré hen sion de ces notions. Les arts vivants sont un des lieux où se
déploient les esthé tiques de la vulné ra bi lité, celles- là mêmes qui
influencent le champ social. Le cirque peut révéler ces logiques de
« dégui se ment » du care et se faire le creuset d’une réflexion sur la
vulné ra bi lité. Ce sont ces repré sen ta tions qui informent nos percep‐ 
tions et en dictent incons ciem ment les impé ra tifs, comme elles en
soulèvent les ques tions. Qui est éligible au soin ? Quelle vulné ra bi lité
est légi time et quelle autre sera vue et construite comme une
menace  ? Nous envi sa geons ici la scène comme une drama ti sa tion
des  nécropolitiques 9 contem po raines, puisqu’en fili grane des
notions de care et de vulné ra bi lité, c’est la ques tion du droit à la vie
qui nous est posée. À la vulné ra bi lité induite par  l’être- en-scène,
a fortiori dans un champ comme le cirque où le risque physique est
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omni pré sent, s’ajoutent d’inégales expo si tions à la fragi lité de l’exis‐ 
tence. En plus d’être diffé ren tielle, la vulné ra bi lité est comprise de
façon singu lière, locale et struc tu relle. Nous trai te rons ici les esthé‐ 
tiques de la vulné ra bi lité, et en miroir, celles du (self)-care, telles que
déve lop pées par les artistes de cirque transféminines 10. Pour ce faire,
l’analyse se décli nera au fil de trois tableaux du  spectacle Le
Premier Artifice 11 du Collectif Cirque Queer, l’une des rares compa‐ 
gnies de cirque en France où se produit une majo rité d’inter‐ 
prètes transféminines.

Les logiques néoli bé rales à l’œuvre dans la percep tion des tran si den‐ 
tités, à la lumière du moment politico- médiatique qui est le nôtre,
déshu ma nisent les personnes trans fé mi nines et les construit simul ta‐ 
né ment  comme hyper- vulnérables, toujours en souf france  et in- 
vulnérables, inca pables de souf frir. Indignes d’être consi dé rées parce
que  toujours à  sauver, les artistes de cirque trans fé mi nines font
toujours face aux mêmes arché types stig ma ti sants : crimi na li sa tion et
pater na lisme, exclu sion du marché de l’art en même temps que
marchan di sa tion et appro pria tion des cultures transfem, féti chi sa tion
et roman ti sa tion de leur souf france… Telles sont les dyna miques qui
bornent le regard cis 12 sur la vulné ra bi lité et  le care des personnes
trans fé mi nines dans les arts vivants.  Comment Le Premier  Artifice
fait- il alors exister un discours entre, qui auto rise des réponses poli‐ 
tiques et esthé tiques basées sur une poétique affi ni taire et rela tion‐ 
nelle plutôt qu’iden ti taire, et dont le tragi- comique circas sien est le
point d’ancrage ?

4

Le Premier Artifice, spec tacle inau gural du collectif, place la vulné ra‐ 
bi lité poli tique des  vies queer au centre de sa poétique. Que l’on
pense au thème du harcè le ment de rue et du rapport à l’espace public
évoqué par le numéro de funam bu lisme sur bouteille de Little J.
(Simon Rius), au thème de l’accès à l’IVG pour les personnes trans‐ 
mas cu lines décliné sur le mode clow nesque par Buck (Elvis Gwenn
Bucz kowski) ou encore à l’inter sec tion des vies queer et des parcours
migra toires à travers le person nage de Petite Confu sion (Andrea
Vergara), etc. Parmi ces entrées possibles, nous trai te rons en parti cu‐ 
lier de la vulné ra bi lité asso ciée aux inter prètes trans fé mi nines de la
troupe. Nous analy se rons succes si ve ment  le strip- tease burlesque et
«  didac tique  » de Mona LaDoll alias Very Confused (Mona Guyard)
puis la réin ter pré ta tion tragi- clownesque de la chanson populaire À
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la pêche aux moules par Mani velle (Marthe Calvaire), cible du lanceur
de couteau Little J. Enfin le person nage de Baltringue (Lia Plissot),
« boxeuse amou reuse » et sangliste 13, nous aidera à penser les liens
entre trans fé mi nités et rési lience. En inter ro geant la façon  dont Le
Premier  Artifice donne à voir des trans fé mi nités vulné rables, nous
appré hen de rons les moda lités spec ta cu laires du care mises en place
pour y répondre. Cette réflexion propose une critique des images,
contre- modèles et contre- discours de la vulné ra bi lité et du care hors
du cadre de la cishé té ro nor ma ti vité, prenant appui sur la façon dont
ces trois inter prètes réin ves tissent ces concepts de leur dimen sion
maté rielle plutôt qu’elles n’en livrent une lecture  psycho- 
identificatoire.

L’amour de soi plutôt qu’une
chambre à soi. Le self love
burlesque de Mona LaDoll et la
repo li ti sa tion du care
Deux inva riants circons crivent les repré sen ta tions trans fé mi nines de
la vulné ra bi lité  : l’hyper vul né ra bi lité et la construc tion cultu relle de
corps désub jec ti visés, inca pables d’éprouver ladite vulné ra bi lité. La
force du numéro de Mona Guyard réside dans l’élabo ra tion  d’un
discours entre, un espace de self- love et de self- care compris comme
pratique de résis tance esthé tique. Mona Guyard tient deux rôles
centraux  dans Le Premier  Artifice. Elle est d’abord Very
Confused, créature drag clown aux allures de chape lièr·e fol qui ouvre
en maître·esse de céré monie le spec tacle. Elle est ensuite Mona
LaDoll, «  prin cesse des caba rets  »  et persona burlesque de l’artiste.
Délais sant le costume de Very Confused, LaDoll s’adresse au public
depuis une loge suggérée par une simple valise ouverte à l’avant- 
scène. La vérité de l’inter prète se super pose au masque de le·a
clown·e et son mono logue évoque fron ta le ment la vulné ra bi lité vécue
par une femme trans  : «  T’as toujours eu peur que l’on te traite de
tarée, que les autres te traitent de  tarée 14  »  ; la diffi culté à tran si‐ 
tionner, et surtout la mani fes ta tion physique de ces souf frances dans
le corps du person nage : « J’ai toujours coha bité avec ces mots, sans
jamais vrai ment comprendre de quelle douleur il s’agis sait. Sans
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même vrai ment comprendre ce qui me faisait mal. C’était comme un
grat te ment nerveux, jusqu’au sang, sans même se rendre compte
qu’on saigne 15. »

LaDoll exprime vouloir « ce qui soigne », première itéra tion du self- 
care comme réponse aux dommages que la violence trans phobe
creuse dans le corps : « Aujourd’hui je veux ce qui soigne, et me dire à
moi- même, tant qu’il le faudra : Mona, tu ne fais pas peur, il n’y a pas
de raison d’avoir pitié de toi, tu te grattes juste seule, sans voir les
panse ments qu’il y a autour 16. » Ce qui soigne arri vera plus tard dans
le spec tacle, sous les traits d’un remède esthé tique : le burlesque. Si
le numéro de LaDoll s’inscrit réso lu ment dans un héri tage clas sique
de l’effeuillage, l’inter prète en livre une forme que nous appe lons ici
« burlesque didactique 17 » et où l’acte énon ciatif se constitue en une
théra peu tique de la résis tance. La vulné ra bi lité, réelle ou fantasmée,
des vécus trans fé mi nins auto rise para doxa le ment une mise à nu,
figurée comme litté rale, des indi vidus  : violences médi cales, hyper‐ 
sexua li sa tion, déné ga tion et viola tion d’inti mité, etc. C’est bien
souvent sous un vernis théra peu tique que ces violences et leurs
repré sen ta tions trouvent leur origine. À la violence du déni de soin se
super pose celle non moindre d’un usage coer citif voire correctif de
ce  dernier 18. Le geste d’alié na tion est contem po rain de celui
du soin 19, dans les termes de la gram maire foucal dienne. Au fil d’une
écri ture didac tique, LaDoll affirme un contrôle, une agen ti vité par le
truche ment du burlesque comme outil  de self- care. Saul Pande lakis
rappelle à propos des exis tences soumises à des régimes systé miques
d’oppres sion que, «  “se faire du bien” est toujours un acte poli tique,
puisqu’il implique de choisir les moyens du care 20 ». Les moda lités, y
compris esthé tiques, du care font acte de résis tance au Cirque Queer,
alors enten dues au sens de de « préser va tion de soi »  [self- 
preservation].

7

LaDoll tire parti de la logique de caché/dévoilé inhé rente  au strip- 
tease pour en faire un acte d’empou voi re ment transfem, cette même
drama turgie trans gres sive « où le plaisir se trouve fina le ment moins
dans la mons tra tion de la nudité que dans l’attente de sa promesse,
ou de son impos sible dévoilement 21 », selon la cher cheuse en danse
Camille Paillet. C’est ce même jeu d’appa ri tion/dispa ri tion qui struc‐ 
ture l’érotique du regard cis et voit dans le dénu de ment des
personnes trans fé mi nines une moda lité de sexua li sa tion spéci fique,
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Figure 1

Mona Guyard, alias « Mona LaDoll » , Le Premier Artifice, La Verrerie, pôle national du cirque
d'Alès, octobre 2022. Crédits photo : Loup Rhomer (@peaudeloup).

en même temps qu’un moteur spec ta cu laire. Ces dyna miques sont ici
déjouées par le recours à la parole de LaDoll, comme autant d’inter‐ 
rup tions expri mant l’agen ti vité de l’artiste sur sa démarche. Dans Le
Premier  Artifice comme dans ses pres ta tions pour cabaret, Mona
Guyard parle, explique et décom pose le geste. Elle l’inscrit dans la
multi pli cité des rapports sociaux qui traversent la rela tion
scène/salle pour en subvertir les hégé mo nies et laisser advenir un
espace réflexif. Son mono logue agit comme  une prise de parole au
sens fort et une para bole didac tique en même temps qu’il accom‐ 
pagne l’érotique du geste 22. Le caché/dévoilé n’advient qu’en regard
de l’acte de déci sion fonda mental néces saire à l’effeuillage :

On se demande si elle va nous les montrer… et là on est… on se pose
plein de ques tions, on est confus, on répond plus, on a peur, on rit,
on est joyeux, on se demande ce qui se passe et… ça tombe bien, car
c’est pour moi le moment de rappeler que, ici, main te nant, toujours
et jusqu’à la fin, c’est moi, qui décide 23. 

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/2094/img-1.jpg


Tagada soin soin ! Approche critique des vulnérabilités transféminines et du soin dans Le Premier
Artifice du collectif Cirque Queer

Alors que les éven tails dévoilent sa silhouette de paon flan quée de
dentelle pâle, la parole de LaDoll auto rise  : «  Tu as le droit d’être
provo ca trice. De t’aimer, de savoir ce qui te fait du bien, parce que
ton corps, il te suivra jusqu’à la fin » en même temps qu’elle invite  :
« Viens avec moi, danse. Désire, déguise et décide ». Cette érodi dac‐ 
tique dévoile fina le ment le vécu intime de la perfor meuse avec son
art : « C’est ça le burlesque. C’est décider. C’est moi qui décide ce que
je te montre et ce que je te cache. C’est moi qui décide pour quoi, pour
quand, et jusqu’à où je te le montre ». Cette agen ti vité passe par une
célé bra tion de la fémi nité dans la variété de ses incar na tions, face à la
rigi dité des normes de genre : les talons sont là pour « danser », les
corsets pour «  sublimer  » et les soutiens- gorges pour être
« enlevés », et non pour assi gner une identité.

9

Entre stand up et strip  tease, outre sa dimen sion énon cia tive singu‐ 
lière, cette forme propose un modèle de soli da rité trans fé mi nine. Au
milieu des fleurs arti fi cielles dont la chute en cascade depuis les
cintres ouvre le spec tacle et des bouteilles vides qui jonchent le sol
aux côtés des éven tails, c’est Mani velle qui assiste LaDoll sur la
musique de Jenny Victoire. La musi cienne et ses instru ments élec tro‐ 
niques se tiennent à l’écart du plateau central, juchés sur une avancée
des gradins circu laires du chapi teau et faisant face au groupe de
musi ciens du fond de scène, où se succèdent tour à tour Buck, Mani‐ 
velle, Petite Confu sion, Little J. etc. Les réponses à la vulné ra bi lité des
personnes trans fé mi nines sont souvent relé guées au «  sauve tage  »
par des insti tu tions extracom mu nau taires sur le plan
des  représentations. Le Premier  Artifice montre au contraire une
soro rité transfem rare dans le paysage du cirque contem po rain.
Comme pour contre carrer la cisnor ma ti vité du regard, les inter prètes
s’observent depuis le plateau, existent dans une rela tive auto nomie ce
qui ouvre para doxa le ment sur une autre moda lité rela tion nelle au
public. La poli tique du regard  dans Premier  Artifice pousse à
constater l’auto nomie d’une famille de cirque choisie. Conso la tion,
soli da rité et empou voi re ment se lisent entre les regards et les acro‐ 
ba ties qui relient les inter prètes et contrastent avec l’adresse directe
de LaDoll, faisant appel à notre réflexi vité pour appré hender l’entre‐ 
mê le ment complexe d’adver sité et d’affects qui se déploie sous nos
yeux. Cette forme pour cabaret à la colo ra tion didac tique n’est pas
sans évoquer la tradi tion alle mande de la Lehrstück, et plus large ment
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le théâtre mili tant d’agit- prop à travers les liens que celui- ci tisse
entre mobi li sa tion émotion nelle et action poli tique. On retrouve chez
Erwin Piscator, qui fréquenta les caba rets berli nois, une même
tension entre adhé sion émotion nelle et distance critique dont l’héri‐ 
tage informe l’écri ture burlesque de  LaDoll 24. Si l’artiste cherche à
produire une certaine réflexi vité sur des problèmes poli tiques (les
violences trans phobes, le poids des normes de genre, etc.), il convient
de mettre cette dernière en regard du lyrisme omni pré sent
qui structure Le Premier Artifice comme du rôle moteur des émotions
dans sa dramaturgie.

À la pêche aux moules : la tragi- 
comédie clow nesque de Manivelle
Après une première évoca tion discur sive de la vulné ra bi lité par
LaDoll, la voilà repré sentée en acte lorsque Mani velle devient la cible
de Little J. Le lancer de couteaux convoque spon ta né ment un imagi‐ 
naire genré où la femme, cible et assis tante, rehausse par l’entre mise
de sa beauté mise en péril la virtuo sité du lanceur. La tension drama‐ 
tur gique repose à la fois sur le risque réel de trans percer en même
temps que sur l’éroti sa tion, voire la sexua li sa tion de ce danger que
souligne la splen deur de la cible. Le lancer de couteaux lie beauté et
violence, la vulné ra bi lité à sa spec ta cu la ri sa tion, comme l’a figé sur
grand écran le person nage de la Femme Tatouée, incarné par Thelma
Tixou dans le sinistre cirque  de Sante  Sangre
d’Alejandro  Jodorowsky 25. Avec un dispo sitif minimal  : une planche,
deux inter prètes et des couteaux, ce numéro déploie un imagi naire
fantas ma tique qui problé ma tise un rapport collectif à la beauté.
Qu’érotisons- nous  ? Pour quoi beauté et violence vont- elles main
dans la main  ? Le numéro de la Femme Tatouée et du patron de
cirque Orgo s’accom pagne de son lot d’atro cités. Riva lité fémi nine,
muti la tions géni tales, viol et enfin fémi ni cide entourent le numéro de
Thelma Tixou tandis que celle- ci épouse le métal des couteaux qui se
fichent entre ses jambes avec sa langue. Cette «  éroti sa tion de la
violence  », qui peut aussi prendre la forme d’un «  art de maquiller
les violences 26 » s’inscrit dans une matrice cultu relle des repré sen ta‐ 
tions circas siennes auxquelles se trouve attaché le lancer de
couteaux. La démarche de Mani velle  dans Le Premier  Artifice vient
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subvertir et court- circuiter ce régime repré sen ta tionnel par le
truche ment d’un comique situé et féministe.

Le lien entre hyper sexua li sa tion des personnes trans fé mi nines et
justi fi ca tion des actes violents envers elles n’est plus à prouver,
comme le souligne Jules Gill- Peterson lorsqu’elle décrit les ressorts
juridico- culturels du  «  trans panick  attack 27  » dans sa récente
histoire du concept de trans mi so gynie. En sus de sa dimen sion méta‐ 
cir cas sienne, le numéro de Mani velle résonne forte ment avec la
vulné ra bi lité éprouvée par les femmes trans, selon une pers pec tive
socio po li tique. Mani velle, face au public, dos contre la planche que
les couteaux font trem bler, se protège comme elle peut. Un jeu de
course- poursuite acro ba tique s’engage entre les deux prota go nistes,
quand elle se saisit du micro phone et entonne À la pêche aux moules
d’une voix inquiète que les impacts font tres saillir. Le public s’esclaffe
d’un rire sadique que la surprise aura arraché. Les garçons de la ville
sont pour tant aux trousses de Mani velle  : «  À la pêche aux moules,
moules, moules / Les jeunes filles y vont pour tant / Et les gars des
villes, villes, villes / Les pour suivent en chan tant, maman ». À l’agres‐ 
sion physique figurée par les couteaux se super pose le récit de
harcè le ment sexuel où les « petites caresses » et les « petits compli‐ 
ments » sourdent de la voix étran glée de Mani velle : « Les gars de la
ville, ville, ville  /  M’ont tous embrassée, maman  » puis «  Avec eux
m’ont menée, maman / Mes habits ont caché maman ». Pour suivie,
maîtrisée, embrassée de force, désha billée, ses vête ments dissi mulés
et ses affaires déro bées. La surprise se dissipe et le rire, s’il perdure,
est nerveux, marqueur d’empa thie pour la clowne sur qui pleuvent les
couteaux : « À la pêche aux moules, moules, moules / Je ne veux plus
y aller, maman ».
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Figure 2

Marthe Calvaire, alias « Mani velle », Le Premier Artifice, La Verrerie, pôle national du cirque
d'Alès, octobre 2022. Crédits photo : Loup Rhomer (@peaudeloup).

Le numéro de Mani velle repose préci sé ment sur la mise en déroute
tragi- comique de cet imagi naire fantas ma tique qui lie érotisme,
vulné ra bi lité et violence. Non plus la proie (du rire), mais celle qui le
provoque, l’assis tante devient la star du numéro, « stea ling the show ».
Mani velle détourne le cis gaze : elle ne concourt pas à sa propre mise
en péril, mais utilise sa posi tion vulné rable comme ressort comique et
affir matif. Une fois la chanson terminée, elle écarte Little J. et entame
un slow étrange avec la planche qui la voyait acculée. Buck, qui
regarde la scène en drag clown bien veillant, commente :

13

Ici, les couteaux, ils sont rigolos. Mais dehors, c’est pas un jeu.
Dehors c’est dange reux. Elle sait que dedans on la protège. Dehors,
elle est prise pour cible. Son dos, ses yeux et son cœur, trop
long temps en point de mire. Aujourd’hui, elle choisit. Elle retourne
l’insulte. Elle retourne la lame. Elle brandit ses stigmates 28.

Mani velle sort la tête haute alors que s’élève depuis le perchoir
musical de Jenny Victoire l’air  punk et tendre  de We’re
Coming Back du groupe Cock Sparrer. La force de Mani velle lui vient,
si l’on écoute Buck, de ce qu’elle peut à présent dire « nous ». Cette
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communauté affective, ou «  famille de cirque choisie  », s’incarne
comme souvent au Cirque Queer dans la musique : « Hold on a little
longer, try a little harder  /  ’til we’re arm in arm together to the
end  /  So remember, out there some where you’ve got a friend  /  And
you’ll never walk alone again 29 ». Une brève archéo logie d’À la pêche
aux  moules met en lumière le pouvoir de resé man ti sa tion  du
male gaze. Chanson popu laire du XVII siècle 30 qui résonne comme
un aver tis se ment contre les violences sexistes et sexuelles, l’audio vi‐ 
suel fran çais a converti la comp tine en un hymne national(iste)  du
boys club. Géné rique emblé ma tique du Petit Rapporteur 31 de Jacques
Martin, puis succès du ventri loque David Michel qui la fait alors
fredonner par sa popu laire marion nette Nestor le  Pingouin 32, c’est
sans conteste le chan teur Keen’V qui en livrera la réin ter pré ta tion
viri liste la plus désas treuse sur son  album Phénom’N 33 (2008),
« ambiance sea, sex and sun 34. » Sur fond de drague lourde, « Je veux
y retourner (à la pêche aux moules) » peut se lire comme une forme
de nostalgie du chan teur pour une époque où la culture du viol faisait
loi sans contre- pouvoir dans l’espace média tique domi‐ 
nant. L’arrangement ragga et dancehall du refrain, sur un rythme de
merengue, invite à la danse et inverse la respon sa bi lité des avances
sexistes du chan teur  : «  Les jolies jeunes filles, filles, filles/Veulent
que je leur fasse du  rentre- dedans 35  » puis trouve une conclu sion
sans appel : « Quel est ton style de femme ? dis- moi ce qui t’excite/Je
lui réponds qu’elle soit blonde, brune, grande ou petite/L’impor tant à
mes yeux c’est qu’elle sache se servir de ma bite 36. »

e 

Le para si tage tragi- comique du lancer de couteau permet ainsi à
Mani velle de reprendre le pouvoir en même temps que de redonner à
la chanson À la pêche aux moules sa signi fi ca tion première et popu‐ 
laire de signal d’alerte. Mani velle fait le choix d’incarner la cible pour
retrouver le sens et retour nant le stig mate, elle produit une  satire
transfem déso pi lante, mais non moins grave, à même de faire bouger
les lignes cultu relles autour de la violence subie par les femmes
(trans). Son numéro ne repose pas sur l’habi lité du lanceur, mais
davan tage sur un déca lage entre transfem gaze et les attentes drama‐ 
tur giques du cirque. Ce renver se ment, qui s’opère sur une tona lité
tragi- comique, fonc tionne égale ment au niveau séman tique. La cible
est celle qui fait rire, la muse est à présent celle qui crée et la victime
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l’autre que l’on consi dère avec empa thie, plutôt que l’objet d’une
drama turgie sexua li sante et violente.

Je résilie mon abon ne ment rési ‐
lience ! La boxeuse amou reuse,
dialec tique de la force et de la
faille dans les sangles
de Baltringue
Diffi cile d’évoquer les esthé tiques circas siennes  du care et de la
vulné ra bi lité sans buter sur un terme aujourd’hui aussi poly sé mique
que duplice  : la rési lience. Boris Cyrulnik revient dans son récent
ouvrage sur le dévoie ment néoli béral d’un concept en premier lieu
clinique. Pour lui, ce sens premier «  est à l’opposé de la rési lience
néoli bé rale où le désen ga ge ment de l’État et l’héroï sa tion des
victimes triom phant seules de la catas trophe côtoient le darwi‐ 
nisme social 37. » À la rhéto rique de la bles sure, qu’elle soit queer ou
circas sienne, corres pondent des récits  méritocratiques 38 et dolo‐ 
ristes. Cette «  mérito- dolocratie 39  », qui enté rine les inéga lités à
grand renfort de dépas se ment de soi et d’excep tion na lisme, trouve
tout natu rel le ment un terrain favo rable dans les arts corpo rels. Le
socio logue Pierre- Michel Menger voit dans les arts l’un des domaines
de prédi lec tion histo rique d’une « aris to cratie du talent ». Il retrace,
dans son cours au Collège de France 40, la généa logie complexe qui lie
talent et pensée méri to cra tique. Pensons à quel point le culte de la
prouesse et du dépas se ment de soi a forgé les arts du cirque, et
comment celui- ci continue d’infuser nombre de ses pédagogies.

16

Par suite de  la crimi na li sa tion histo rique des personnes trans fé mi‐ 
nines sur le plan des repré sen ta tions, les logiques néoli bé rales ont
super posé l’image de la « battante » à celle de l’aliénée. Ces repré sen‐ 
ta tions trans nor ma tives dessinent en fili grane une poétique de la
«  rési lience  » à même de s’incarner sur les scènes contem po raines.
L’essayiste, perfor meuse et théra peute Kai Cheng Thom en parle
comme d’un «  arché type très ancien  », «  ce genre de person nage
tragique, petite orphe line pugnace qui, à force d’endurer et
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d’attendre et si elle est suffi sam ment coura geuse, docile et patiente
(et blanche et riche), se voit enfin  récompensée 41…  » À l’invi si bi lité
jadis décrite par Viviane  Namaste 42 se substitue, ou plus juste ment
se superpose, la célé bra tion d’une rési lience transnormative.

Le numéro de Baltringue surgit en contre point mélan co lique à la
tragi- comédie clow nesque de Mani velle. Son nom, «  Baltringue  »,
connote tant la force néces saire aux monteur·euses de chapi teaux
que, sur le mode de la réap pro pria tion du stig mate, la pusillanimité 43

de sa porteuse. Le numéro se struc ture ainsi autour de cette dialec‐ 
tique de la force et de la faiblesse, en même temps qu’il encode puis
subvertit des réseaux signi fiants atta chés tant à la mascu li nité hégé‐ 
mo nique qu’à la fémi nité norma tive. La sangliste s’élève, suspendue
au trapèze, et passe une robe puis une paire de talons et un petit sac
à main, tous d’un rouge clin quant. La barre du trapèze cède et
Baltringue commence à tour billonner lente ment  sur La
boxeuse amoureuse du chan teur Arthur H, que fredonne Buck en fond
de scène. Tous les membres du collectif ont le regard vissé sur elle,
dans un mélange de recueille ment, de compas sion et d’amour  :
«  Regardez- la danser quand elle s’approche du ring  /  La boxeuse
amou reuse ». Son terrain de lutte n’est pas circons crit par les cordes
du ring, mais attaché à la verti ca lité des sangles. Le visage de
Baltringue part en arrière, accom pagné par la gracieuse arabesque de
l’escarpin rouge et des gants de boxe. Une cascade de paillettes
s’échappe d’un flacon et répand une traînée d’or : « “Boum- boum” les
upper cuts qui percutent son visage  /  Mais jamais elle ne cesse de
danser, de danser 44 ». L’adver sité entre sur le ring : « Tomber ce n’est
rien puisqu’elle se relève / Un sourire sur les  lèvres 45 » et de lutter
contre la gravité Baltringue semble l’avoir prise pour cible quand ce
n’est pas elle qui est touchée : « Elle esquive les coups / La boxeuse
amou reuse / Elle absorbe tout 46 ».

18

Le numéro de la sangliste Baltringue ne met pas en scène le dépas se‐ 
ment d’une adver sité par la virtuo sité tech nique, mais donne plutôt à
voir l’image d’une soli da rité transfem et circas sienne. Quand le corps
éprouvé de la boxeuse redes cend, c’est LaDoll qui l’accueille d’une
embras sade tendre et le soula ge ment se lit sur les visages de toustes.
La subti lité de ce numéro réside là encore dans sa poli tique du
regard  : Baltringue n’est jamais seule dans sa lutte et ses gestes
prennent sens grâce à la solli ci tude indé fec tible des autres inter ‐
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Figure 3

Lia Plissot, alias « Baltringue », Le Premier Artifice, La Verrerie, pôle national du cirque d'Alès,
octobre 2022. Crédits photo : Loup Rhomer (@peaudeloup).

prètes. Ielles regardent et soutiennent chaque montée, chaque tris‐ 
tesse, chaque épreuve. Main dans la main, Baltringue et LaDoll se
dissipent parmi l’ombre des fleurs. C’est bien une image  de care
collectif et centrant les rela tions entre inter prètes trans fé mi nines qui
succède à la lutte plutôt que la glori fi ca tion d’une prouesse ou une
« victoire » indi vi duelle sur l’adversité.

Baltringue remet en ques tion les repré sen ta tions qui roman tisent la
souf france des personnes trans fé mi nines pour en faire une méca‐ 
nique spec ta cu laire. S’il est une victoire, celle- ci n’est pas sur l’adver‐ 
sité, mais dans le chan ge ment d’une réalité poli tique collec tive par le
care. La poli tique du regard dans ce numéro décale les attentes dolo‐ 
ristes du regard cis, tout en suggé rant un hors scène où entraide,
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soli da rités réelles et affi nités donnent l’image d’une famille choisie et
de cirque soudée. Michel Delage rappelle, dans la conclu sion
à l’ouvrage Les Deux Visages de la résilience, que celle- ci « ne consiste
pas à résister face à l’adver sité » mais au contraire « à déve lopper des
capa cités à mieux vivre quand des dommages ont été subis 47.  » Les
oppo si tions binaires entre force et faiblesse, prouesse et failli bi lité
sont dépas sées dans une même tempo ra lité. Le numéro de Baltringue
prend à rebours la glori fi ca tion de la souf france trans fé mi nine pour
lui opposer une logique spec ta cu laire du care, au sens de pratique de
résis tance collective.

Ainsi, Le Premier Artifice problé ma tise les repré sen ta tions trans nor‐ 
ma tives de la vulné ra bi lité et  du care comme celle, trans ver sale, de
rési lience. L’évolu tion des ques tions genrées comme la visi bi li sa tion
récente des tran si den tités dans les arts du cirque, passé l’illu sion de
la diversité 48, signifie égale ment leur possible norma li sa tion esthé‐ 
tique. La vulné ra bi lité est partiel le ment comprise par Judith Butler à
travers une expé rience inau gu rale de la perte (des liens, des autres,
de la commu nauté et des affects), comme du  deuil 49. Sam Bour‐ 
cier, dans Queer Zone, nous met en garde contre le fait de trans poser
« de manière acri tique cette “épis témé de la vulnérabilité 50” », tant
celle- ci peut mener à des effets de  désempouvoirement, comme à
une indi vi dua li sa tion néoli bé rale des luttes trans pé dés gouines. Si la
tension entre travail de troupe et morceau de bravoure fait partie
inté grante des histoires plurielles du cirque, Le Cirque Queer,
collectif jusque dans son nom, tranche en faveur d’une poétique de la
rela tion et d’une écri ture que nous  appelons affinitaire. Pierre
Nieder gang, pour qui la vulné ra bi lité «  doit être trans formée pour
passer d’une rhéto rique de la bles sure indi vi duelle à une véri table
poli ti sa tion du traumatisme 51 », déve loppe, dans la lignée des travaux
de Georges Canguilhem sur la norma ti vité vitale, une pensée de la
créa tion normative queer. Au prisme de la vulné ra bi lité comme expé‐ 
rience première de la perte et du deuil, Pierre Nieder gang propose
une alter na tive, celle de «  l’extase  ». C’est en vue de préserver «  le
poten tiel subversif et  créateur 52  » de notions telles que  le care, la
vulné ra bi lité ou encore la rési lience que nous enten dons les numéros
de LaDoll, Mani velle et Baltringue en termes de rela tion na‐ 
lité extatique.
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NOTES

2  Devant l’imper fec tion des traduc tions possibles du  terme care, et en
raison de son usage dans l’histoire des luttes, nous avons choisi de
préserver le vocable anglais, qui pour rait se traduire impar fai te ment par
«  soin  », par «  atten tion portée à  » ou encore par «  soli da rité avec  ». Le
terme recouvre en effet un conti nuum allant des logiques inter per son nelles
d’entraide aux réalités médi cales, en passant par les poli tiques plus larges
soute nues par les insti tu tions étatiques ou non.

3  Sara  Ahmed, Self care as  Warfare, «  Femi nist kill joys  » (blog), note du
25  août 2014, URL  :  https://feministkilljoys.com/2014/08/25/selfcare- as-
warfare/ (http://feministkilljoys.com/2014/08/25/selfcare-as-warfare/) [consulté le
21 janvier 2025].

4  Saul Pande lakis, «  Prendre soin, prendre pouvoir  », tract de recherche,
auto- édition, 2018, p. 2 URL : http://saulpandelakis.com/documents/article
s/TRACT_PANDELAKIS_light.pdf [consulté le 6 janvier 2025].

5  Audre  Lorde, A burst of light: and other  essays, New York, Ixia Press,
(1988) 2017.

6  Toutes les traduc tions sont de l’autrice sauf mention contraire.
Sara Ahmed, op. cit.

7  Sur la ques tion du fémo na tio na lisme, voir Fran çoise  Vergès, Un fémi‐ 
nisme décolonial, Paris, La Fabrique, 2019. Sur le concept d’homo na tio na ‐

Children’s Health », dans TSQ:
Transgender Studies Quarterly, vol. 7,
n  3, 2020, p. 508-516.

Kim Sang Ong-Van-Cung,
« Reconnaissance et vulnérabilité :
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Gallimard, 2023.

Françoise Vergès, Un féminisme
décolonial, Paris, La Fabrique, 2019.

Farrah Youssef, « Introduction à la
nécropolitique et aux souverainetés

mortifères », fanzine en auto-édition,
Marseille, 2024. Tiré du texte disponible
sur le blog Mediapart de l’autrice, URL :
https://blogs.mediapart.fr/farrah-yous
sef/blog/091023/introduction-la-necr
opolitique-et-au-macabre-des-souvera
inetes-contemporaines [consulté le
21 janvier 2025].

Michael Young, The Rise of Meritocracy
1870-2033. An essay on education and
equality, Melbourne, Penguin Books,
1961.

Virginia Woolf, Un lieu à soi, trad. par
Marie Darrieusecq, Paris, Denoël, 2016.
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lisme et la compa ti bi lité des poli tiques queer avec les nécro po li tiques de la
moder nité, voir Jasbir K.  Puar, Terro rist Assem blages  : Homo na tio na lism in
Queer Times, Durham, Duke Univer sity Press, 2007 et en traduc tion fran‐ 
çaise partielle sous le  titre Homo na tio na lisme, Poli tiques queer après le
11  septembre, trad. par Judy Minx et Maxime Cervulle, Paris, Éditions
Amsterdam, 2012.

8  Sur les liens entre les mani pu la tions de la rhéto rique de la protec tion de
l’enfance et le déni de soin pour les enfants trans, voir notam ment Sahar
Sadjadi, « The Vulne rable Child Protec tion Act and Trans gender Chil dren’s
Health », TSQ ,n 1, 2020, p. 508-516.

9  Achille Mbembe, «  Nécro po li tique  », Raisons  politiques  21,  n   1, 2006,
p.  2960, URL  : https://doi.org/10.3917/rai.021.0029 [consulté le 21
janvier 2025].

10  Les trans fé mi nités recouvrent une diver sité de vécus qu’aucun arté fact
de langage ne saurait exprimer fidè le ment. À défaut d’exhaus ti vité, nous
préfé re rons ici le terme rela ti ve ment neutre de « personne trans fé mi nine »,
alter na ti ve ment avec « femme trans » ou « personnes transfem », lorsqu’un
tel usage est motivé.

11  Spec tacle crée en avril 2023 au PALC, pôle national cirque de Chalôns- 
en-Champagne. Le Premier Artifice tourne encore sous chapi teau dans une
version retra vaillée suite à l’inté gra tion de deux nouvelles·eaux inter prètes.
Plus de détails sur le site de la compa gnie : https://cirquequeer.com/.

12  Sur l’analyse du regard cis ou cis gaze au cinéma, voir Charlie Fabre, Le
regard cis reflété au cinéma (mémoire de recherche), dir. Yannick Cheva lier
et Aurélie Olivesi, Univer sité Lumière Lyon  2, Lyon, 2020. Une adap ta tion
simi laire du travail amorcé par Laura Mulvey au cinéma dans les années 1970
aux enjeux cis- et trans cen trés serait à entre prendre pour ce qui est des
arts vivants et plus spéci fi que ment du cirque.

13  Dans le lexique du cirque, est nommé·e sangliste le ou la prac ti cien·ne
des sangles aériennes  [«  strap  »]. Pour plus de préci sions sur cette disci‐ 
pline, se référer à l’entrée «  Sangles  » de  l’Ency clo pédie des arts du  cirque
(BNF- CNAC, en ligne) rédigée par Pascal Jacob et Magali Sizorn, URL : http
s://cirque- cnac.bnf.fr/fr/acrobatie/aeriens/les- sangles [consulté le 21
janvier 2025]

14  Retrans crip tion effec tuée par l’autrice à partir de la capta tion
du spectacle Le Premier Artifice, du Collectif Cirque Queer, tournée à Paris
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pour le festival Village de Cirque, septembre 2023. Crédits vidéo  : Loup
Rohmer (@peaudeloup).

15  Ibid.

16  Ibid.

17  La perfor meuse déve loppe une écri ture scénique analogue, mêlant à la
drama turgie cano nique de l’effeuillage son expli ca tion mono lo gique et live
dans ses formes pour cabaret. Nous pouvons citer le cabaret berli nois
devenu pari sien « Pins and needles » ou la forme cabaret du collectif Cirque
Queer « Il n’y a pas que les chats qui ont neuf vies ».

18  Sur la néces sité de l’auto- organisation en santé, voir  : Simon Jutant,
Stuart Pluen et Louve Zimmer mann, « Notre santé nous- mêmes : Comment
l’auto- organisation en santé trans peut faire évoluer les pratiques en santé
publique ». Revue du Crieur, vol. 22, n 1, 2023, p. 24-35, URL : https://doi.or
g/10.3917/crieu.022.0024 [consulté le 6 janvier 2025].

19  Notam ment les analyses déve lop pées dans : Michel Foucault, Histoire de
la folie à l’âge classique, Paris, Galli mard, 1972.

20  Saul Pandelakis, op. cit., p. 2.

21  Camille Paillet, «  Se désha biller sur scène au tour nant du  siècle. Le
Coucher d’Yvette (Paris, 1894) », Clio, n 54, 2021, p. 131. URL : http://journals.
openedition.org/clio/20524 [consulté le 21 janvier 2025].

22  Il convient de resi tuer son geste dans une histoire longue du détour ne‐ 
ment de la spec ta cu la rité érotique. Les analyses pion nières d’Esther Newton
nous donnent idée de la profon deur histo rique d’une pareille constante
esthé tique  : Esther  Newton, Mother Camp  : Female Imper so na tors
in America. Chicago, Univer sity of Chicago Press, 1972.

23  Retrans crip tion effec tuée par l’autrice à partir de la capta tion
du spectacle Le Premier Artifice, du Collectif Cirque Queer, tournée à Paris
pour le festival Village de Cirque, septembre 2023. Crédits vidéo  : Loup
Rohmer (@peaudeloup).

24  Sur le rôle central des émotions dans le théâtre mili tant et son rapport à
l’action poli tique chez Erwin Piscator, voir Olivier Neveux, Théâtres en lutte,
Le théâtre mili tant en France des années 1960 à aujourd’hui, Paris, la Décou‐ 
verte, 2007.

25  Alejandro Jodorowsky, Santa Sangre, Mexique- Italie, Produc tora Fílmica
Real, Produ zioni Inter sound, 1989.
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26  Nous emprun tons ces termes à Béré nice Hamidi  dans Le viol,
notre culture. Voir : l’analyse du  film Irréversible (2002) de Gaspar Noé au
cours du chapitre 4 : « Dénoncer la violence... tout en l’éroti sant » fournit
une grille d’analyse riche pour aborder la scène du lancer de couteaux dans
Santa Sangre d’Alejandro Jodo rowsky. Béré nice Hamidi y décrit comment la
problé ma ti sa tion/dénon cia tion des violences sexistes et sexuelles peut
s’accom pa gner d’une dyna mique simul tanée d’esthé ti sa tion/éroti sa tion  :
« Le premier type d’œuvres puis sam ment effi caces dans la perpé tua tion de
la culture du viol, ce sont celles qui tiennent un discours ambi va lent, dénon‐ 
çant expli ci te ment le viol tout en éroti sant indi rec te ment la violence  »,
Vulaines- sur-Seine, Éditions du Croquant, 2025, p. 57.

27  Pour un éclair cis se ment sur les dyna miques à l’œuvre dans les justi fi ca‐ 
tions juri diques des violences commises envers les femmes trans, voir
Jules  Gill- Peterson, A Short History of Trans  Misogyny, New- York, Verso,
2024, p. 23-24 : « The concept of hate crimes grafts a vague notion of trans‐ 
phobic “bias” onto a prefa bri cated expla na tion for violence  : it happens
because it’s committed by criminals. This premise has proven to be excep‐ 
tion ally weak in the face of  the “trans panic” defense, which exon er ates
those who are brought to trial or reduces their sentences for attacking or
killing trans women. In fact, the trans panic defense is so resi lient that it has
even survived being banned ».

28  Retrans crip tion effec tuée par l’autrice à partir de la capta tion
du spectacle Le Premier Artifice, du Collectif Cirque Queer, tournée à Paris
pour le festival Village de Cirque, septembre 2023. Crédits vidéo  : Loup
Rohmer (@peaudeloup).

29  Cock Sparrer, « We’re Coming Back », dans Shock Troops, Razor Records,
Royaume- Uni, 1983.

30  Éditée dans plusieurs recueils de chants popu laires fran çais, elle est
recensée par le musi co logue Joseph Cante loube dans Antho logie des chants
popu laires français, t. 1, Paris, Durand, 1951.

31  L’anima teur de télé vi sion Jacques Martin chante À la pêche aux moules,
avec l’équipe de son émis sion culte « Le Petit Rappor teur » lancée en 1975.
Celle- ci deviendra l’un des symboles de l’émis sion, reprise comme son
hymne jusqu’en janvier 1976, date à laquelle elle sera remplacée par une
autre comp tine, « Mam’zelle Angèle », à l’insti ga tion de Pierre Desproges.

32  À sa sortie en 1975, l’inter pré ta tion d’À la pêche aux moules par le ventri‐ 
loque David Michel et sa marion nette Nestor le pingouin se vendra à plus de
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1 250 000 exem plaires 45 tours en 45  jours. Commer cia lisé jusque dans les
super mar chés, c’est l’un des plus impor tants succès commer ciaux de
l’année. « Une véri table “moulite” s’empare de la France », déclare l’anima‐ 
teur de télé vi sion Jacques Martin dans son émis sion « Le Petit Rappor teur ».

33  Keen’V, «  J’veux y retourner (la pêche aux moules)  », Phenom’N, Paris,
ULM/Universal, 2008.

34  Ibid.

35  Ibid.

36  Ibid.

37  Boris Cyrulnik, « Rési lience  : notion, défi ni tion et diva ga tion du mot »,
Les Deux Visages de la rési lience : contre la récu pé ra tion d’un concept, Boris
Cyrulnik (dir.), Paris, Odile Jacob, 2024, p. 23.

38  Sur l’origine et la popu la ri sa tion du terme de «  méri to cratie  », voir
Michael  Young, The Rise of Meri to cracy  1870-2033. An essay on educa tion
and equality, Melbourne, Penguin Books, 1961.

39  Nous propo sons le terme «  mérito- dolocratique  », forgé à partir de
« méri to cratie » et « dolo risme » pour décrire un système qui récom pense
la souf france de certains indi vidus, valo ri sant ainsi leur excep tion na lité au
regard de normes sociales oppres sives. Compa tible et recou vrant partiel le‐ 
ment les méca niques de roman ti sa tion/sexua li sa tion de la souf france telles
que décrites par le terme de trauma porn, nous faisons l’hypo thèse qu’à un
gouver ne ment du talent et du mérite (P. M. Menger), répond comme en
négatif une gouver ne men ta lité de la douleur et de la vulné ra bi lité. Celle- ci
s’actua lise notam ment dans certains arché types de produc tion cultu relle,
qui limite la variété et l’authen ti cité des repré sen ta tions, en l’occur rence
dans le cas des personnes trans fé mi nines exer çant le métier d'ar ti stein ca‐ 
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40  Pierre- Michel Menger, «  Origines et histoire de la notion de méri to‐ 
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43  La mytho bio gra phie de l’artiste partagée par le collectif sur son compte
Insta gram rappelle le sens argo tique du terme : « Baltringue — étymo logie :
du fran çais argo tique “  balle- tringle  ”, possible défor ma tion de “  baller  ”
(lancer, balancer) et “  tringle  ” (tringle à rideaux), dési gnant quelqu’un qui
démé nage fréquem ment, un·e forain·ne ou un·e manu ten tion naire de
cirque/monteur·euse de chapi teaux ». Au sens de monteur·euse de chapi‐ 
teaux se super pose celui dépré ciatif et syno nyme de «  mauviette  »,
personne peureuse, inca pable et dont la parole n’est pas digne de confiance,
popu la risé notam ment par le rappeur Damso dans sa chanson éponyme
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11  septembre  2001, trad. Jérôme Rosan vallon et Jérôme Vidal, Éditions
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52  Ibid, p. 155 : « Autre ment dit, en insis tant sur la dimen sion de la perte et
de la violence impli quée dans la concep tion rela tion nelle de la vie,
l’approche en termes de vulné ra bi lité condui rait à des poli tiques de recon‐ 
nais sance de la souf france, ayant perdu tout carac tère subversif et créa‐ 
teur. »

53  Ibid, p. 155.

54  Idem.

ABSTRACTS

Français
Cet article se présente comme une approche critique de deux notions, la
vulné ra bi lité et le care, depuis une pers pec tive trans fé mi niste dans les arts
du cirque. Pour ce faire, l’analyse s’y décline au fil de trois numéros du spec‐ 
tacle inau gural du Collectif Cirque Queer, Le Premier Artifice. Elle porte sur
le travail des inter prètes trans fé mi nines de la troupe, à savoir l’écri ture
scénique burlesque et didac tique de Mona Guyard, le détour ne ment clow‐ 
nesque du lancer de couteaux par Marthe Calvaire et la remise en ques tion
des perfor mances circas siennes et de genre par la sangliste Lia Plissot.
L’écri ture tragi- comique de ces numéros, comme leur ancrage dans une
poétique rela tion nelle, met en ques tion les cadrages cishé té ro nor ma tifs des
notions de care et de vulné ra bi lité, comme celle trans ver sale, de rési lience.
Ces procédés s’actua lisent dans des formes de subver sion des drama tur gies
cano niques du cirque. Trou vant un équi libre entre distance critique et
adhé sion émotion nelle, ce spec tacle réin vestit les concepts et les pratiques
spec ta cu laires et poli tiques du care et de la vulné ra bi lité de leur dimen sion
maté rielle, plutôt qu’il ne verse dans une rhéto rique néoli bé rale de la bles‐ 
sure et du traumatisme.

English
This article presents a crit ical approach to two notions, vulner ab ility and
care, from a trans fem inist perspective in the circus arts. The analysis is
based on three acts  from Le Premier  Artifice, the inaug ural show of the
Cirque Queer collective. The focus is on the troupe’s trans fem inine
performers, namely Mona Guyard’s burlesque and didactic scenic writing,
Marthe Calvaire’s clownish hijacking of knife- throwing and Lia Plissot’s
ques tioning of circus perform ance and gender. The tragi comic writing of
these acts, like their anchoring in a rela tional poetics, calls into ques tion the
cish et ero norm ative framing of notions like care and vulner ab ility, as well as
the trans versal notion of resi li ence. These processes are actu al ized in forms
of subver sion of canon ical circus dram at ur gies. Striking a balance between
crit ical distance and emotional adhe sion, this show rein vests the concepts
and prac tices, both spec tac ular and polit ical, of care and vulner ab ility with
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their material dimen sion, rather than lapsing into a neolib eral rhet oric of
injury and trauma.

INDEX

Mots-clés
Études trans, cirque queer, vulnérabilité, care, tragi-comique

Keywords
trans studies, queer circus, vulnerability, care, tragicomic

AUTHOR

Nadja Perreau
Nadja Perreau est ancienne élève de l’École normale supérieure, titulaire d’un
master en études théâtrales de la Sorbonne Nouvelle Paris III et doctorante à
l’Université de Lille sous la direction d’Ariane Martinez. Ses recherches se situent
à la croisée des études sur le cirque et la performance, ainsi que des études
culturelles. Elles portent plus spécifiquement sur la création contemporaine de
cirque par les artistes queer et/ou trans, dans le cadre de sa thèse intitulée :
Artistes queer et trans sur les scènes circassiennes en France de 1998 à aujourd’hui,
perspectives historiques, politiques et esthétiques. Ses travaux interrogent
notamment la constitution historique des imaginaires genrés au cirque, les
stratégies de création et de résistance des artistes de cirque queer, en lien avec le
néolibéralisme. L’inscription culturelle de ces œuvres dans le champ social depuis
une perspective non cishétéronormative y tient une place centrale. Elle va publier
aux Presses universitaires de Bordeaux (PUB) l’article suivant : « Cirque et
dissidences de genre, entre politiques néolibérales de normalisation et stratégies
de résistance : quelle place et quelles modalités d’engagement pour la création
queer et trans* au cirque aujourd’hui ? ». Elle travaille plus généralement sur la
création performative queer en France et prépare un ouvrage sur Vanasay
Khamphommala et la compagnie Lapsus Chevelü.

https://www.peren-revues.fr/demeter/2098

